
L'ASSOCIATION MEDICALE DUI COMTE DE SHEFFORD'

l fi' ce dui 2W octobre, teèa ne à? Granbyli.

Présidence du Dr 1). K. Cow'îjkv.

lE1.taicut présents : _.Messieuris les docteurs 1Blunt, iNathieu, Lee
Martin, C. P. N\rcldoii et Lessard, de Granby; IPhelani, S. 11.
iMJartin et Maillancourt, do Waterloo; Bruni -de West Sheflord.
Constantinea-n de Ilxo-od;Langlois de Vakcourt.

M. le p)résident ouvre la séance là 3 heures p). mn. Après la
lecture et l'adopti.on-des- -minutes ýde la dernîière a ssemb léC'e, M. le
docteur Cowley remercie des -membres de lhonneur qu'ils lui ont
fait en l'appelant une seconde fois au fauteuil présidentiel. J'y
vois, dit-il, bien. plus une preuver, de votre généreuse bienveillance
que le fait de la reconinaissance de mon. méritE pensonnel. 'aqî-,-inée
dern1ière,ý à pareille date, je vous ai parlé deýs avantan'es indé-
niables des assoeiations médicales de dlistrict ou de comté.
Si vous me le permettez aujourd'hui, je tâcherai de vous faire voir
les rapports intimes qui uisent la science avec la inedel.îne; par
suite les obliglations (le celle-ci envers la prenmière. Sans vouloir
déprécier ni amoindrir l'ouvre accomplie dans les siècles passés, il
faut cepenldant reconnîaître, dit le Dr Cow'ley, que la médecine ni'a

ussi- à se dagr to-ut-à-f ait de l'empiriîsme, que, depuis les
cinquante ou soixante derniî'res aunées; et cela. grâce à l'ýai-de que
lui ont fourniie les scienices physiques et chimiques. C'est (à la phy-
ssique que nous devons tous ces instruments -de précision. qui nous
permettent de voir où autrefois règOnait la plus profonde obscurité.
Le microscope, e-ette mnerveille de -la phiysique, a lieut-être plus fait
pour l'avanciîent (le la sLienee mé('dicale que tout autre moyen (le
recherche que nous ayons entre les mnains deýs Virchiow, des Corîîil,
dle Dalet ,autres grran(ls histologistes du der-nier demi siècle, il
niouis a révélé la constitution iintimes -des ti1ssus ; tandis quie, eutre
les mains les biologistes illustrées qui ont eu nom11S, pasteurs, Kochi
etc, il n oi. a permiis de reconnaître ces infini-ii. .. i 1'etiti;, cu

111 granlld nomibre (le maladies.
Le thiermiomiiètrel clinique, le phonendoscope, l'ophltahnoscope le

tube stomiacal, les thieî-io (t électro-cautères sont autant <Viîns-
trumnlts donit :nous sommes redevables à la physique et qui nous
sont d'uni précieux concours dans l'exercice 'de notre, art.

1La Cimiiie, elle aussi , a énormément contribué à établir nos
comiaissaiiees mdcessur des dlonnées scientifiques précises.


